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Communiqué

Paris, le 19 décembre 2003

L’association SHERPA qui avait été alertée et sollicitée par des nigériens originaires de la ville d’Arlit, site de la mine d’uranium exploitée par la Somaïr, filiale de la COGEMA, a envoyé au Niger début décembre 2003 une délégation composée de Jean-Pierre GETTI, magistrat et Samira DAOUD, chargée de mission de l’association. 

L’objet de cette mission était de déterminer si les problèmes de santé évoqués par certains membres de la population, dont des employés en activité ou retraités, pouvaient avoir un rapport avec l’activité minière. Pour s’assurer qu’une contamination radioactive pouvait ou non être à l’origine de ces troubles de santé, l’expertise de la CRIIRAD a été recherchée et obtenue.

Il ressort des premières constatations factuelles qu’existent des raisons sérieuses, compte tenu de ce type d’exploitation minière, d’exprimer des interrogations sur l’origine des problèmes de santé rencontrés par les populations locales. 

Une première particularité a été relevée, soit le fait que les deux sociétés minières (Somaïr et Cominak) espacées de quelques kilomètres aient trouvé indispensable, dès l’origine, de financer intégralement deux hôpitaux alors qu’un établissement public existe à Arlit

Par ailleurs, contrairement à ce qui est le cas sur d’autres sites miniers, aucune maladie professionnelle n’a été déclarée auprès de la Caisse Nationale de Sécurité Sociale, la nomenclature applicable datant de 1962.

S’agissant des maladies qui seraient liées à la radioactivité, il est impossible aujourd’hui d’établir un lien causal certain. Cependant, on doit retenir que les contrôles ont été effectués par ALGADE, organisme spécialisé, mais qui jusqu’à une date récente dépendait entièrement de la COGEMA, pour en avoir été la filiale. Aucune recherche épidémiologique n’a été effectuée non plus sur place s’agissant d’un lien éventuel entre les très nombreuses affections allergiques dont souffrent les ouvriers et la population locale et les poussières considérables provenant de l’exploitation de la mine. Pas plus n’a été diagnostiqué un quelconque cancer sur le site d’Arlit alors que de nombreux témoins affirment que d’anciens ouvriers seraient décédés du cancer du foie et du poumon notamment.

En outre, les doutes les plus sérieux existent quant à la fiabilité des mesures de radioactivité effectuées sur place, alors même que les employés sont extrêmement mal informés des risques inhérents à l’activité de la mine. La mission de SHERPA a de plus relevé que des mesures élémentaires de prudence n’étaient pas prises s’agissant de la sécurité sanitaire des employés et de leurs familles.

SHERPA et la CRIIRAD entendent par conséquent poursuivre leurs investigations et rendront un rapport définitif au vu des résultats des analyses en laboratoire en cours. 

SHERPA ne peut faire autrement qu’établir un lien entre la gravité des questions posées et le fait que les directions locales de la Somaïr et de la Cominak ont fait pression avant le départ de la délégation pour la convaincre de reporter son voyage. 

Contacts : Jean-Pierre GETTI : 06 20 64 27 06 ; Samira DAOUD : 01 42 60 19 43 - 06 11 09 84 85
� Un pré rapport est disponible sur le site de la CRIIRAD : www.criirad.org
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